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C O R R E S P O N D A N C E D E N I C E 

L e jeudi 4 novembre. 
Renée Bouriourcsque, jeune 
maîtresse auxil iaire, se suici­
de. Originaire d'un milieu 
très modeste elle avait dû 
trimer dur pour payer ses 
études, tour à tour serveu­
se ' dm bar. aide soignante 
dans un hôpital , femme de 
ménage ete en même temps 
qu'étudiante. 

Contrainte aux suppléan 
ces occasionnelles, ne pou 
vant ainsi totaliser le nom­
bre d'heures requises lut 
permettant de recevoir les 
allocations de chômage, 
sans proposit ion de poste 
depuis la rentrée. Renée 
était le symbole même des 
travailleurs et travailleuses 
auxiliaires de 
main d'œuvre à bon marché, 
facilement interchangeable 
et dont les suppléances qua­
si inexistantes épargnent 

aux capitalistes les alloca­
tions-chômage « Je ne puis 
plus supporter l'angoisse qui 
me tenaille d p u n des semai­
nes* a-t-elle écrit a ses 
amis avant de mourir en leur 
demandent pardon de son 
geste. 

Renée est la victime tra­
gique rie la recherche du 
profit maximum des bour 
geois. qu'i ls soient upnvésu 

o u à l 'Éducation nationale. 
Elle est victime du l'active 
complici té ries directions 
syndicales notamment du 
S N E S et de la F E N qui 
s'opposent à la lut ie des 
maîtres auxiliaires pour leur 
titularisation et mu nie parti­
cipent rie longue date au 
o bon fonct ionnement ! rie 
l 'Education nationale. 

luiIII /> if 

Albanie Acclamé par tout le pays 

LE Vile CONGRES DU P.T.A. 
A CLOS SES TRAVAUX 

L e 7a Congrès d u P T A a 
clos ses travaux vendredi dans une at 
mosphére générale de liesse et d'enthou 
siasme populaire Dans toute l 'Albanie, 
ouvriers, paysans, soldats ont redoublé 
d'efforts a la production pour saluer 
le Congrès, tout en suivant de très prés 
le déroulement de tes travaux. 

L a fin d u Congrès a connu une 
longue suite d'interventions des res­
ponsables et militants du Parti venus 
réaffirmer solennellement a la tribune 
devant l'équipe dirigeante du Parti et 
au nom ri» tous leurs camarades de 
travail, leur confiance dans le P T A , 
leur affection pour son dirigeant 
Enver Horiia. leur détermination A 

.poursuivre tous leurs efforts pour res 
ter bd f le i au marxisme-léninisme, ap-
pronfondrr la Révolut ion socialiste, édi 
fier une économie prospère et indépen 

dante et défendre la patrie socialisto 
contre l 'encerclement impérialiste et 
social impérialiste. 

Une nouvelle fois, durant la dernière 
fournée, l ' indéfectible amit ié sino-alba-
naise a été saluée au cours de l'interven 
tion du ministre des Affaires étrangè­
res Nesti Nase soulignant «la grande 
amit ié révolutionnaire sino-alhanaise, 
forgéo par nos deux Partis et nos grands 
dirigeants n. 

L e 7e Congrès du P T A n clos ses 
travaux pendant que tout le pays fête 
en même temps que sa tenue, le 35e 
anniversaire de la fondation du parti . L a 
classe ouvrière et le peuple albanais 
tout entier puisent dans ces deux évé­
nements une ardeur nouvelle pour 
poursuivre ta lutte de classe sou? le 
socialisme et faire tr iompher le mar­
xisme léninisme. 

LES LEÇONS D'OCTOBRE 1917 
Venrfrerii dernier, les di­

rigeants du P C F organisaient 
à Pans un meeting préten 
riant célébrer l'anniversaire 
de la Révolut ion d'Octobre 
1917. M s'agissait de l'hom-
rn.njr des J u i l , i \ . de ceux 
qui ont trahi. E n fait d'hom­
mage, il s'agissait de vanter 

LE LIBAN ACCUEILLE 
LA FORCE DE PAIX 

ARABE 
A la veille de l'installation effective de la force de paix 

.n.il o -qui doit et ie effective mardi- d e i provocations ont 
conduit a une reprise partielle des combats à Beyrouth , 
qu i n'ont toutefois lait que peu de victimes. 

Des progrès importants ont cependant été accomplis 
dans la discussion polit ique puisque, cédant à la vigou­
reuse pression d u peuple libanais qui manifeste énergi-
quement son aspiration à la paix, les «forces conserva 
triées» ont officiellement accepté l'entrée des «casques 
verts* arabes dans les régions qu'elles contrôlent , ce 
que l l es refusaient obstinément jusque la 

L'émissaire de la Ligue arabe au L i b a n a a f f i rmé que 
ces bombardements sont des «actions planifiées visant à 
fane échouer le processus de paix » Mais les lesponsables 
da ces actions se font des illusions. Los forces arabes de 
dissuasion se montreront sévères ;i l'égard de la minor i té 
qui veut s'opposer au rétablissement de la sécurité». 

Dans son premier message à la nation, le Président 
Sarkrs a invité d imanche soir le peuple libanais à ( c o o ­
pérer avec les forces arabes pour instaurer la paix, sauve­
garde* la souveraineté d u Liban et assurer l 'application 
des accords avec l 'OLP». p.2j. 

l ' U R S S d'aujourd'hui , celle 
des nouveaux tsars e i rie 
faire rie la propagande pour 
la ligne riu P C F . en tous 
points ooputée aux ensei­
gnements de la Révolut ion 
d'Octobre C e s gens-la vou 
draient fane d'octobre 17 
u n oh|et ri'hisioire, de mu­
sée, que l'on peut célébrer" 
sans risques tous les ans. une 
vieille histoire que l'on sort 
de la naphtaline une fors par 
an pour aussitôt l'y remettre. 

Ils trahissent doublement 
l 'Octobre de Lénine : d'à 
bord en trahissait! ses ensei­
gnements, ensuite, en cher­
chant à faire passer l a 
dictature fasciste qui règne 
aujourd'hui on U R S S pour 
d u «socialisme*. 

Voic i e t que l'un d'eux 
et non des moindres, Kllein-
stein, déclarait, il y a quel­
ques temps, dans une inter­
view : "Certaine* conséquen­
ces, lirre* pai l.cn>ne en 
particulier 'entre 1919 et 
1923. de . de ta si­

tuation u évite époque me 
semblent en effet lout à fait 
discutailles Apres I9IH, IÂ-
nine a clé convaincu, en par­
ticulier, qu'il n'y avait pas 
d'autre voie que la réciilu-

• tion violente Ça s'explique 
très bien par la propre expé­
rience historique de Lénine. 
C'est elle qui lui o fait écrire 

I Hévolution pwlétanen-
ne et le -menât Hautsky*. 
Mai* cela l'a amené à sous-

estime- sucement l'impor-
tenee de ta deininiatie poli 
tique el des libellés publi­
ques, lesquelles sont nlobale-
ment qualifiées pai lui de 
"bourgeoises"» (Nouvel Ob­
servateur du 6 septembre 
76) . Kt ces yens-là prvten­
don I célébrer Octobre ! La 
trahison ne leur sull'il plus, 
ils y joignent désormais 
l'insulte envers le dirigeant 
d 'Octobre . Lénine Ils cher­
chent, comme l'ont fait jus­
qu 'à ce jour , les reactiunnat-
res de tous poils, a présenter 
l>n ine comme un adversaire 
de toute démocratie. O u i , 
messieurs. Lénine c lnn un 
adversaire farouche rie vos 
mensonges sur lu «démocra­
tie pour tous» ' Il était un 
farouche adversaire de la 
démocratie pour les exploi­
teurs, pour ceux qui s'en­
graissent sur la sueur et le 
sang d u peuple. Il était un 
farouche partisan de la 
dictature d u prolétariat à 
leur égard, dans tou« les 
domaines. 

Lénine était aussi un fa­
rouche partisan de la riemo 
cratie pour l'immense majo­
rité de la populat ion, des 
exploités. Kl la démocrat ie 
issue de la Révolut ion d'Oc-
tobn 1 était inégalée pour le 
peuple. 

Lénine n'a cessé de dé­
masquer ceux qui préten­
daient assurer la démocratie 
â la fois pour les exploi­
teurs e l les exploites. Ils les 
qualifiaient de menteurs. Il 

n'a cesse de montrer par la 
parole et par l 'aclion que s'il 
y a démocratie pour les 
exploiteurs, alors il y a dic­
tature *ur la CiatM ouvrière, 
sur le peuple, qui n'uni que 
deux droits : se taire et se 
laisser exploiter. S ' i l y • 
démocratie pour le peuple, 
alors il y a riiclaiure sur les 
exploiteurs pour leur inter­
dire de n'instaurer leur ordre 
pourri l'ail de misère. S i les 
uas sont libres, les autres ne 
le sont pas. 

Lénine n'a cesse de met­
tre à nu les libertés procla­
mées par la bourgeoisie. Il i 
montré leur vraie nature. 
C'est d'un côté, un capitalis­
te, tel Hersant aujourd'hui 

o u d'autres, qui se paie tous 
les journaux qu'i l veut pour 
mentir et défendre son sys-
tènve d'exploitat ion. K l de 
l'autre, ce sont les travail­
leurs immigres expulsé» de 
Krance pour avoir défendu 
leurs droits de travailleurs, 
c'est Romain L e l i a i , jeté 
en prison pour ses idées, 
c e s ! une jeune institutrice 
qui se suicide car on la prive 
de l o u ! revenu, l e soin des 
millions d 'hommes dont la 
voix est étouffée. 

K i quand la bourgeoisie 
voit ses intérêts menacés, 
elle jette par-dessus bord 
toute * l iberté» et règne 
par la terreur. 

(Suite p t) 
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le monde en marche 

La Chine aux côtés des peuples 
d'Afrique Australe en lutte 

S o u s le t i t re « U n p r o c é d é i g n o b l e » , le « Q u o t i 
d i e u d u p e u p l e » , o r g a n e d u C o m i t é c e n t r a l d u 
P a r t i c o m m u n i s t e c h i n o i s a r é c e m m e n : p u : litl u n 
c o m m e n t a i r e c o n s a c r e à l a p s e u d . - i r d é p e n d a n c e 
d u T r a n s k e i N o u s e n p u b l i o n s c i - d e s s o u s d e larges 
e x t r a i t s q u i r é a f f i r m e n t l ' e n g a g e m e n t i n d é f e c t i b l e 
d e la C l u n e p o p u l a i r e , d e s o n par t i d e s o n p e u p l e 
a u x c ô t é s ries p e u p l e s o p p r i m é s e n l u t t e p o u r l e u r 
l i b é r a t i o n . 

L e régime raciste de 
Vorstor vient d'annoncer 
que le T ianske i est devenu 
un hantoustan <-indeper. 
d a n t - / l t 26 octobre 1976. 
C e t ' c L u c e trompe'jse cons 
titue en fait un procédé 
ignoble du légime ié~at«on 
nane d 'Afr ique "u S ici ••• 
vu* 1 de per ré i i t r 'e s-stem** 
d'-ipartheid II s'agit d'une 
nouvelle veision des -léser 
ves sous la dominat ion c n -
mmeLe des racistes C e com­
plot destiné à renforcer 1a 
dominauon raciste a tout 
naturellement suscité une 
condamnation véhémente et 
une opposition farouche au 
sin d u peuple azanien et de 
l 'opinion publique des pavs 
a f iKa ins . 

Personne n'ignore que les 
libantous'ans» sont établis 
selon le «principe de • 'par-
theiri de trifti renonu ée. 
Confo .mémcni à la machi­
nation des autorités sud 
africaines ces ihomelands» 
doivent devenir autant de 
- p a y s indépendants- ou vi­
vent les noirs dans les hmi 
tes d u temtoire sud-africain 
Deniére cette façade de 
carton, les forces lacistes 
restent identiques a ce 
qu'elle soni ailleurs, exer­
çant leur tyrannie et autori­
sées a commett io tous les 
méfaits Les faits montrent 
que r«indépendance» mijo-
tée par le régime V ors ter n'a 
rien de c o m m u n avec l'indé­
pendance véritable et la libé­
ration réelle que léclame le 
peuple azamon El le est plu 
tôt un infâme moyen poui 
impose i légalement et sans 
fin au peuple azani tn le j o j g 
de l 'apaitheid 

C'est animé par un sinitre 
dessein que le régime laciste 

de Vorster s'est employé a 
mettre sur pied d».- -hum- ' 
m.ris nous - et a ptoclanici 
ia | • ."'.idoindépendant'' d u 
T ianske i . Depuis le début de 

Mstement célébie. en leur 
col lani l 'étiquette d ' . indé­
pendance» El les essayent 
pai ia de seduiie le peuple 
azamen pour qu ' i l .«nonce 
à la lutte pour la l ibeiation 
nationale et de rauiei la soli 
larité mil i tante des pays 

a l r icar .s en vue 1e conti­
nuel leui dominat ion raciste 
Cependani , cette nouvelle 
supercherie n'a pu tromper 
le peuple d'Aîar . ie et les 
a u b e s peuples a ' i r a <*s L 'o­
p t i o n publique ries pays 

méchant A la suite d t son 
intei ver,non armée en Ango­
la, U applique une double 
tactique contre-révolution­
naire, étendant plus profon­
dément encore ses gnffes 
dans d au'te légions de l 'A 
frique australe, dans ia ter. 
talive de- placei le mouve­
ment de libeialior. nationale 
de ces régions d,.ns /orb i te 
de ses efforts p o j . l'hégé­
monie mondiale Cependant 
ce qui détermine le destin 
des peuples en Afr ique aus-

11 puuiï'ir uii boni du lii'il di'\ toiiituiiiunl\ éé h 'thrrir afrf.itns. ( rsfVfWl palrmif\ 
zimbuhwe a t . niruinrmetu 

cette année, la lu.te .lu peu 
pie ..zanien contre .a Joni i -
nation raciste i p i i * un essoi 
constant , et ta lu'.le aimée 
d u peuple namibien ct du 
peuple Zimbabwe p^ur l'in­
dépendance nationale a fait 
rage de plus belle prenant 
d'assaut la domination cri 
mineMe du racisme blanc. Le 
«dialogue» et la «pol i t ique 
de press ion ' ayant échoué, 
les autorités reactionna.ies 
de Voister ont recouvert 
d 'un nouvel emballage leur 
polit ique des «banrou»iam> 

Le Liban accueille 
la force de paix arabe 

( tui le de la page unu) 
Il a conclu «C'est d'a­

lun ri pour le I ihiin. pour la 
cause palestinienne ensuite, 
poui la solidarité arabe en­
fin qu'ont été prises les réso 
lubons de R y a d et du Ca i ­
re». 

L a veille, a Koweï t . F a -
rouk K a d d o u m i . chef du 
Dépa' tement politique de 
l 'OLP avait réa f lumé la 
volonté de la Résistance 
palestinienne d'appliquer 
dans leur totalité les létofu-

tions des sommets aialuis 
de R y a d et d u Caire. 

Il a par ail leui s estimé 
sounaitable la réunion a 

bref délai du Consei l natio 
nal palestinien ( C N P ) pour 
«dresser le bi lan de "act ion 
de la Résistance et faire le 
point de la situation sur le 
triple plan palestinien, ara 
be et international a la 
lumière des changements 
intervenus sur la scène mon­
diale. 

a i a c a i n s a souligné â juste 
titre que les "bantoustans" 
ne sont rien d'autre qu'une 
supe ichene . en même temps 
qu'un ignoble corr.ploit 
visant n priver de tour sens 
l'indépendance c*. a prolon­
ger la dominat ion des blancs. 
L a conférence de solidarité 
avec le jieuple sud africain 
organisée récemment par 
. 'Organisation de l 'unité afri 
came a demande avec insis­
tance a tous les pays et 
organisations de n'accorder 
aucune reconnaissance quel 
le q u elle soit à ce prétendu 
Etat du - T r a n s k e i ' Cela 
dément ie que la pseudo 
indépendance d u T r a n s k e i ' 
tramée pai le régime Vorster 
est proclamée en vain, et ne 
fait que lelevei le visige cri­
minel nos loactionnaiie et 
très craint i f de ce dernier 

Actuel lement , poussées 
pat leurs intérêts respectifs, 
les deux superpuissances. 
Union soviétique ct Etats 
Unis , sont en train de tra­
mer complots et intrigues 
peu. intensifier leur rivalité 
en Afr ique. E n pait iculier. 
ce loup enveloppé dans la 
peau de l'agneau qu'est le 
social impéiial isme soviéti­
que se manifeste comme le 
plus sournois, le p lus perfi­
de, le plus iuse et le p lus 

trait, ce ne «on! ni. '• 
les lacistes, encore moins 
une ou deux superpuistan 
ces , m.iis les peuples de 
l 'Afrique australe pers-ve an' 
da-.s I . lu ' te L a 'ut ie que 
L s peuples :zar:ien, nami 
bien et Zimbabwe mènent 
pour l ' indépendance natio 
nale e: la libération seia 
victorieuse, les régimes ra 
cistes blancs et tous les 
pouvoirs réactionnaires se­
ront renversés C e s t la loi 
invariable du développement 
d e l'histoire humaine 

Sous la direction d u 
Comi té central du P a m 
communiste chinois, ayant 
a sa tête le président Houa 
Kouo-feng, le peuple chi­
nois, tout comme pa. le 
pas&é, soutiendra avec fer-
mêlé les peuples de I O U S I r 
V^ys du monde n u x ri*i 
ttcrj monde en p .n icu l ie i , 
da.-.b leur lutte COrUri l'im­
périalisme, le social-impériri 
l isme et le révisionnisme 
r-oderne. Nous nous 'enons 
fermement aux côtes des 
peuples azanien. namibien 
et Zimbabwe ainsi que des 
peuples du continent afri­
cain tout enner. nous appor 
tons notre ferme soutien à 
leur Jutte cont ie le lacisme, 
l'impérialisme ei l'hégémo 
nisme 

URSS 
Grèves ouvrières 

L e s condit ions de vie poui la classe ouvrière soviéti­
que ne cessent d'empirer. A ins i , malgré l'instauration du 
fameux «jeudi sans viande», la pénurie de denrées alimen-
taires ne cesse de s'aggraver. 

A Moscou , par exemple, de nomhieux ait icles de 
consommation courante, tel le sucre, la v a n n e et le sau­
cisson sont absents de la plupart ries magasins depuis le 
pr intemps dernier O n ne les t-ouve qu'au marché noir §h 
ries prix piohibit i fs. 

C'est dans ces circonstances que . malgré l'oppression 
quotidienne d u social-fascisme, apparaissent rie plus en plus 
de grèves ouvrières. Récemment les ouvne is d 'une usine mé- . 
tallurgique de Dmepropetrovsk e l d 'une usine de machine-
outils de Vitebsk se sont mis en grève pour protester contre 
la majoiat ion des prix et exigei l 'augmentation ries salaires. 

L a classe ouvrière soviétique, qui il y a tout juste 59 
ans pienait le pouvoir en Russie, esl riche de mut un passé 
rie lutin et tôl o u tard elle balayera la nouvelle bourgeoisie 
révisionniste qui s'est installée au pouvoir avec Khrouch-
chnv 

URSS 
Démagogie et économie 

L ' U R S S est une giande amie des peuples en lutte, la 
preuve, elle <efuse de jouer au tennis avec le Chi l i . . . Ce l te 
sinistre comédie que mènent les sociaux impérialrstes so­
viétiques n'est qu 'une vaste campagne de démagogie a 
l'échelle internationale L a preuve . si a vertueuse U R S S 
joue les «duies» devant les fascistes chil iens et tail du bat 
lage poui que cela se sache, elle est, en tevanche beaucoup 
plus riisciéle sui les le la i ions avec l'un des ' • • .mes les plus 
sanglants de l 'hisloire : le fascisme espagnol. O n la c o m 
pienri puisqu'elle vient notamment rie lui vendie 2 mill ions 
de lonnes de pétrole et que la vente d 'un 3e mi l l ion de 
tonnes esl envisagée. O n se souvient également que la 
Pologne, lidèle alliée de l 'Union soviétique, avai l . il n'y a 
pas si longtemps, livré du charbon n F r a n c o en pleine grève 
des mineurs astui iens. 

Ainsi d o n c , messieurs les sociaux-impérialistes cessez 
rie jouer cette sinistre farce destinée à cacher la lourde 
lespansahi i tn que vous portez dans l ' instauration d u coup 
d'État au Chi l i de par votre prétendue théo ' i e d u «passage 
pacifique au soc ia l isme* . Ça ne prend plus, et vous avez 
beau lefuser louiez les parties de tennis que vous voudrez, 
de plus en plus le. peuples d u monde prennent conscience 
de votre ventante nature, une nature d'impérialiste 

UNESCO 
La délégation somalienne 
accuse 
l'impérialisme français 

Ibrahim Mohamouri A h y n n , porte parole de la 
délégation somalienne a la Conféaence rie ( 'Unesco nui se 
heu? actuellement à Nairobi a dénoncé en session plénie-
re les exactions auxquelle \e nvre l' inipénalisme 1 ançais 
sur la populat ion d u «Terri toire ries Atars s i des Issas». 

Il a notamment dénoncé <a suppression des libertés 
londamentaies, les emprisonnements massifs et la répies 
s ion sanglante contre tout te peuple de cette colonie Iran 
çaise. femmes et enfants compris II a terminé en deman­
dant a la Con'ê-ence d'exiger l'indépendance immédiate 
ei inconditionnelle de ce territoire. 

Thaïlande 
Renforcement de 
la dictature fasciste 

Tou l ne semble pas se passer oour le mieux pour les 
taloches qui o'.t pris le pouvoir pat la fuicu un Thaïlande, 

E n effet, un mois après leur coup d ' E t a l , 'es fascistes 
rie la cliq.id Kra:vichien ont d ù renforcer encore les pou 
voîrs du commandant en chef de l'armée afin «d'assurer le 
maint ien de l 'oidie très rapidement». A n'en pas douter, 
le peuple thaïlandais, fort de sa longue expérience de lutte 
ei avec à sa tête le Parti communiste thaïlandais saura leur 
donne du t i à retordie. 

Quant à l'impérialisme U S . il semble* au que les le­
çons d u V ie tnam et du Cambodge ne lui aient pas suffi, 
il tente une nouvelle aventure qu i , une fois encnie , se teimi-
nera à ses dépens. . 
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nouvelles intérieures 

La mort d'une 

enseignante 

de Nice 
(suite <le tapune). 
Renée est la victime tragi­
que du chômage organisé 
qui pousse à la misère plus 
d'un mi l l ion et demi de fils 
du peuple. Renée est la vic­
time tragique de la hiérar­
chie dans l'enseignement o ù 
des inspecteurs et autres 
bureaucrates veil lent, en ré­
primant régulièrement les 
enseignants et plus grave­
ment les maitres-auxili-
aires et les instituteurs sup­
pléants, au bon rendement 
et à la bonne marche de la 
machine capitaliste de l'é­
cole. 

Tout ceci encore une fois 
avec la participation des 
direction syndicales qui 
jouent à fond le |cu des 
«notes administratives», de 
la «hiérarchie» etc. 

Quant au ministre de l 'E­
ducat ion nationale Haby, il 
a osé dire que c'était bien 
triste mais qu'i l ne pouvait 
en rien être tenu pour res­
ponsable si des gens non 
faits pour renseignement 
s'obstinaient à vouloir le 
pratiquer ! 

La bourgeosie de l 'Edu­
cat ion nationale n'use même 
plus de la pitié démagogique 
pour ses v i c t i n e s . 

Samedi 6 novembre à Mendes (Lozère) 

JOURNEE «LOZERE MORTE» 
A Naussac, la lutte s' in­

tensifie. Il est bon de faire 
un rapide résumé des récents 
événements. E n effet, le 
pouvoir a précipité les choses 
afin de mettre la populat ion 
devant le lait accompli ct 
tenter ainsi de désjrçonncr 
la résistance. 

L u n d i , la S O M I V A L (So­
ciété de mise en valeur de 
l'Auvergne et du L i m o u s i n ) 
qui n'a en principe rien à 
voir en Lozère , arrive à 
Naussac avec engins et ou­
vriers et occupe les terrasses. 
Mardi , les paysans de Nau-
sac ct la populat ion, hostiles 
au battage, veulent s'inlallei 
et occuper les terrasses. Ils 
construisent un abri en plan­
ches. La police fail démolir 
la cabane. Mercredi l'armée 
arrive avec hélicoptère et 
engins amphibies dans un 
but évident d ' int imidat ion. 

L e s membres du comité 
de délense, les plus actifs à 
LangOgne, sont surveillés et 
en butte aux provocations. 
L e téléphone est coupe. 
C e l l e répression, ecttte vio­
lence en réponse à une ac­
t ion non-violente ne lait 
qu'accroître la colère ct la 
déterminat ion de tous ceux 

qui veulent sauver Naussac 
et sauver la Lozère. 

Vendredi , au P u y - c n V c -
lay , se tenait une réunion 
unitaire afin de décider d u 
soutien à apporter. Etaient 
présents à cette réunion no­
tamment la C F D T , l 'Huma­
nité rouge, la F E N , A P F , 
Front occ i tan , Protect ion de 
la nature et le comité Naus­
sac d u Puy . L e P S U s'est fait 
excuser mais soutient les 
paysans de Naussac. Un 
tract c o m m u n esl signé. 
La C G I n'a pas repondu â 
l'appel. L e P C F , invité, a ré­
pondu , dans une lettre, qu'il 
refusait de participer el de 
soutenir cette lutte. Nous 
attendons encoie la position 
d u Parti socialiste. 

Samedi 30 octobre, une 
manifestation sur le terrain 
a réuni environ 300 pcioon-
nes. D e nombreux abris sont 
construits. L e soir se tient 
un meeting à Langogne. Sont 
présents un viticulteur de 
l 'Aude, Monsieur D u i a u d , 
|ean-Pierf« Chabro l , Henri 
Lec lerc , avocat à Paris. 
H Leclerc nous apprend que 
l 'occupation du tenait! par 
les forces de «l 'ordre» n'est 

pas légale. Cette occupation 
doit avoir u n but précis 
(sondages, reconnaissance 
d u terrain) et doit être tem-
porai ie . O n ne peut en au­
c u n cas empêcher qui que ce 
soit de pénétrer sur le terrain 
non vendu. D'autre part , il 
a rappelé qu'i l ne faut rien 
attendre de la justice qui est 
au service du pouvoir , qui 
n'est pas faite pour les 
déshérités et il a ajuuté : 
«Chaque fois que la justice a 
cédé, c'était sous la pression 
de la masse, à cause ou grâce 
'à l 'union et à ta lutte sur le 
terrain. C'est donc tous unis 
et grâce à notre détermina­
tion que nous pourrons sau­
ver Naussac ct la Lozère» . 

Etaient également pré­
sents des gens d u L a r z a c . A 
Naussac, au LarZaC, dans 
l 'Aude, o n se bat pour une 
même caUSC : pour détendre 
les petits exploitants contre 
les projets et les attaques 
d'un pouvoir qui ne vise 
qu 'une chose : vider tout un 
territoire en chassant ses 
habitants, pour développer 
un nouveau type d'écono­
mie, u n nouveau type de vie 

a son service et pour son 
seul profit. C e pouvoir a 

nettement montre son mé­
pris du peuple. C'est pour 
leur service, leur vie, que les 
paysans de Naussac , d u 
L a r z a c , des viticulteurs et 
toute la population de la 
région se battent. L a Lozère 
sera bientôt un désert. Déjà 
les communicat ions sont 
pratiquement inexistantes. 
Plus de trains, pas de grands 
axes routiers. Coincés entre 
le désert d u parc des Céven-
ncs , d u parc du Gévaudan et 
d u camp militaire d u L a r z a c , 
la Lozère aura peut-êlre 
bientôt u n nouvel ulcère, 
Naussac, si nous ne nous 
battons pas. Il ne faut laisser 
le pouvoir décider ainsi de 
notre vie. 

L e samedi 6 novembre, 
une journée Lozère morte 
était organisée avec une ma­
nifestation à Mandes à par­
tir de 14 heures. Cette mani­
festation est 1res importante 
parce qu'elle a été la mani­
festation de la solidarité ou­
vriers et paysans, la manifes­
tation de la déterminat ion 
et de la volonté de tous 
pour s'unir et gagner cette 
bataille. 

Correspondant d u comité 
Naussac Le Puy . 

LES LEÇONS D'OCTOBRE 1917 
(suite île la page une/ 

Voi là ce que nous a appris 
Lénine et ce que la vie démontre . 
L a l iberté des uns est absence de 
liberté des autres. O u i , Lénine 
était paitisan de la révolution vio­
lente, car il n'y a pas d'autre révolu­
tion que violente. C'est une leçon 
impénssable d 'Octobre . Seuls ceux 
qui ne veulent pas en finir avec le 
capital isme ont intéièt à vouloir fai­
re croire en des changements par les 
élections. 11 ne s'agit pas pour eux 
de détruire le capitalisme, mais d'en 
prendre les rênes, de le défendre. 
Pourquoi donc sont faits la police, 
l'armée, les tribunaux etc, si ce 
n'est pour défendre par le fer et le 
sang le pouvoir des exploiteurs. 
L à où les peuples ont cru dans les 
mensonges de ceux qui insultent 
Lénine, ils ont essuyé de sanglantes 
défaites : le Chi l i est encore présent 
dans les mémoires. 

C e u x qu i aujourd'hui insultent 
Lénine sont les héritiers de celui 
que Lénine ne cessa de combattre : 
le renégat Kautsk i . E t ce n'est pas 
un hasard si Elleinstein et ses amis 
qui dirigent le P C F s'en prennent 
plus particulièrement à cette œuvre 
où Lénine arrache le masque de leur 
ancêtre. 

Tou jours dans cette même inter­
view. El le instein, qui est aujourd'hui 
le candidat du P C F aux élections lé­
gislatives du 5e arrondissement de 
Paris, déclarait encore :* Briser 
l'État, au sens où Lénine utilisait 
/ 'expression il y a 60 ans dans 
• l'Étal et la révolution», ça n'a 
pas grand sens dans h France con-
temporainev. O u i , c 'est bien cela, 
Lénine et son œuvre sont bons 

pour le musée ! E h bien pour nous 
ils sont vivants et toujours actuels !, 
L 'E ta t , en France aujourd'hui , com­
me hier au temps de Lénine est (ait 
pour permettre à la bourgeoisie 
d'exercer sa dictature sur les mas­
ses. U a été forgé pour perpétuer 
la dominat ion de la bourgeoisie sur 
les travailleurs, par des moyens 
violents Cet Etat c'est celui qui sert 
aujourd'hui pour expulser les ira-
vailleurs des entreprises qu'i ls oc­
cupent . Cet Etat est contre le peu 
pie. L e s révisionnistes n'ont qu'un 
rêve en devenir les maîtres pour, 
grâce à lui . s'engraisser sut le dos 
des travailleurs. L e s révolutionnai­
res, sur la voie tracée par Lénine, 
ont pour but la destruction de cet 
Etat , pour en édif ier un autre re­
posant sur la participation directe 
d u peuple : un État prolétarien. 

C e n'est pas non plus un hasard 
si les révisionnistes estiment que 
l'œuvre de Lénine «L 'État et la 
révolution' ' n'a «plus grand sens" 
Il suffit de la lire pour voir combien 
elle les accuse 1 

C e sont ceux-là qui vendredi 
tenaient meeting à la Mutual i té . 

E n n e m i s de Lénine et d 'Oc­
tobre, ils le sont encore en présen­
tant l ' U R S S actuelle comme un 
pays socialiste : l ' U R S S ou l'armée 
est envoyée contre les ouvriers en 
grève pour la défense de leurs con­
dit ions d'existence, l ' U R S S des 
camps de concentrat ion, des «hô­
pitaux psychiatr iques:) . Hitler aussi 
voulait qu'on l'appelle «socialiste». 
Etre fidèle à Octobre c'est main 

tenant combattre à mort l ' U R S S 
des nouveaux tsars, c'est être con­
vaincu qu'un nouvel Octobre y re­
viendra qui renversera la nouvelle 
bourgeoisie au pouvoir et téinstau-
rera la dictature du prolétariat con­
tre cette racaille. C'est être c o n 
fiant dans les glorieux peuples de 
l 'Union soviétique 

E n vérité, les dirigeants d u 
P C F cherchent à utiliser le légi­
time prestige d'Octobre parmi no­
tre peuple pour mentir sur le 
vrai visage de l ' U R S S d'aujour­
d'hui E u x qui se prétendent 
indépendants de Moscou ont mon­
tré vendredi soir ce qu'i l en était . 

Par la bouche de G u y Besse. 
i ls ont une fois encore cherché à 
présenter l ' U R S S de l 'anticommu­
niste Brejnev c o m m e travaillant à 
la cause de la paix Voic i ce que ce 
monsieur a déclaré : Ses dernières 
initiatives a l'Assemblée des Na­
tions-unies, en paniculier sa propo­
sition d'un traité mondial sur le 
non- iecoi / is a la force dans les ce 
lations internationales, servent la 
cause de ia paix." 

N'est ce pas merveilleux que 
l'aisance avec laquelle ces gens-là 
mentent ? I ls font tout ce qu' i ls 
peuvent pour que notre peuple 
se fasse avoir par les paroles des 
Brejnev et C i e . L e «non recours 
à la fo ice* dans la bouche de ceux 
qui occupent la Tchécoslovaquie 
et d'autres pays de l 'Est européen, 
qui se sont livres à une invasion 
en Angola, dont la flotte sillonne 
les mers et les océans, qui ne ces 
sent de développer des prépara­

tifs de guerre d'agression, qui ma­
nigancent des coups d'Étal dans 
différents pays, n'est-ce pas comme 
le mot «sécurité» dans la bouche 
d'un assassin 0 

Sous prétexte de célébrer Octo­
bre G u y Besse devait encore affir­
mer : î l e développement, !e ien-
forcement de la coopération entre 
la France et l'Union soviétique 
sont un facieui de paix. Ils pour­
raient aussi contribuer au pro­
grès de notre économie*. 

Pousser à la collaboraion avec 
ceux qui pillent de nombreux pays 
d 'Europe de l 'Est et d u Tiers-mon­
de, voila ce que ces gens-la vou 
diaient Ils pensent qu'eux mêmes, 
ces aspi iants aux fauteuils gouver­
nementaux, en tireraient profit, à 
l image de leur compère, le milliar­
daire Doumeng. Quand ils parlent 
des «progrès de notre économie» 
ils veulent pat 1er de ce qui leur 
permettrait de s'engraisser sut le 
dos des travailleurs. Lénine nous a 
appris a discerner la réalité derrière 
les paroles. 

E t re fidèle aux enseigne­
ments de la Révolut ion d 'Octo­
bre, c'est aujourd'hui mener un 
combat implacable contre ceux 
qui, en France , les foulent aux 
pieds, et contre ceux qu i . en U R S S , 
ont fait de ce qui fut le berceau 
d'un monde nouveau une nouvel­
le prison des peuples et le principal 
foyer de guerre impérialiste. C o m ­
bat inséparable de celui pour le 
tr iomphe de la Révolut ion proléta­
rienne en France et dans le monde. 

Le président 

de l'Ordre 

des médecins 

inculpé 

d'homicide 

involontaire 

Le professeur Lortat Ja ­
cob , président du très réac­
tionnaire Conseil de l'ordre 
des médecins, vient d'être 
officiellement inculpé 
d'homicide involontaire par 
u n juge d' instruction pari­
sien, après le décès d'un 
ieune homme de 24 ans à la 
clinique Pcrronet de Neuil-
ly sur S e i n e du r i t il est 

le directeur médical. 
O n se souvient que l'Or­

dre des médecins s'est 
particulièrement illustré par 
son odieuse campagne con­
tre le libre droit à l'avorte 
ment menée au nom du 
«droit sacré à la vie». 

O n apprend maintenant 
que ce champion si respec­
tueux de la vie d'autrui est 
rosponsable de la mort d 'un 
jeune opéré du tait de crimi­
nelles négligences. Sa clini­
que, dont il doit d'ail leurs 
tirer de très substantiels 
profits, étant gravement 
sous équipée en matériel de 
réanimation comme en per­
sonnel qualif ié, selon les 
dires mêmes de la C o m ­
mission d'experts. 

Le respect de ces gens-
là pour le «droit sacré à 
la vie» s'arrête en fait là 
où commencent leurs bé­
néfices qu'i ls n'hésitent pas 
à arrondir au prix de 
risques mortels pour leurs 
clients. 
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l a F rance des luttes 

Marseille 

LA VERITE SUR LES 
DEMANDEURS D EMPLOI 
I l y a q u e l q u e t e m p s , le p r e m i e r m i n i s t r e s e 

p e r m e t t a i t a v e c le c u l o t et l a g r o s s i è r e t é p r o p r e s 
a u x b o u r g e o i s q u i o n t d e l ' a r g e n t p l e i n les p o c h e s , 
d e (a i re a l l u s i o n à u n g o n f l e m e n t d e s s t a t i s t i q u e s 
d u c h ô m a g e , q u i s e r a i t d û a u x ( < c h ô m e u r s p r o f e s 
s i o n n e l s . " 

L ' U n i o n d é p a r t e m e n t a l e d e s s y n d i c a t s C F D T 
des B o u c h e s d u R h ô n e et l ' U n i o n g é n é r a l e C F D T 
c o n s t r u c t i o n - b o i s P r o v e n c e C ô t e d ' A / t i r - C o r s e 
a d r e s s a i e n t a u m i n i s t r e d u t r a v a i l f i n o c t o b r e â c e 

Monsieur le Minisire. 

Nous avons appris pa< les 
journaux que Monsieur le 
premier Ministre vous avait 
chargé de mission afin que 
•so i t mieux connue et 
mieux déci ite la situation de 
ceux qu i . bien qu'inscrits à 
l 'ANPt on situation de de 
mandent s, se trouvent indis­
ponibles». 

Nous voudi ions apporter 
notre conl i ibut i ion à votre 
mission en vous donnant 
des précisions sur le sort 
des travailleurs qui ont fait 
le gros œuvie du métro de 
Marseille et qui se trouvent 
maintenant en situation de 
demandeurs d'emploi . 

- I l Dés 1975 nous 
avions signalé aux seivices 
préfectoiaux qu'on ne pour 
rait assimiler la situation des 
travailleurs du mét ro à celle 
dus travailleurs de F o s . Il est 
connu qu 'à F o s , les tiavaii 
leurs sont venus de la Fran­
ce entière pour la durée du 
chantier, sans que quicon­
que ait ét capable de maîtr i ­
ser leur venue.. . et ensuite 
leur départ 

Pour les travailleurs du 
métro de Marseille, il s'agit 
d 'une populat ion locale ha­
bitant Marseille ou la région 
immédiatement proche. 
Après F o s . apiès la première 
tranche du Canal de Proven­
ce , aptes le début de la crise 
d u bât iment, 1 500 travail­
leurs ont trouvé dans lo 
métro l 'emploi qu' i ls au­
raient cherché vainement 
ailleurs dans la proche ré­
gion 

- 2) Aujourd'hui les 
2/3 des travailleurs du mé­
tro sont licenciés et nous 
découvrons de nombreux 
cas de radiation qui nous 
semblent injustes et discri­
minatoires. Les techniques 
utilisées sont différentes 
mais lo résultat sensiblement 
identique. 
- L ' A N P E fournit des 

renseignements incomplets 
et inexacts sur la réalité 
du travail proposé ou re­
fuse de fournir des rensei­
gnements essentiels (durée 
approximative du chantier, 
entreprise ou agence de tra­
vail temporaire, condit ions 
d'hébergement.. . ! 

Ci tons le cas de M. Bou-
teldja. chef d'équipe Mi­
neur : après le canal de Pro­

vence, il a travaillé 2 ans au 
mét ro de Marseille. Il habite 
avec sa famille {5 enfants! 
depuis 1963 à Marseille. 
Su i te à des proposit ions de 
l ' A N P E , il s'est lendu une 
première fois à E g u y z o n . 
une secondo fois à Saint ' 
Et ienne. H a été V n o n é à 
constatai qu'à Eguyzon l'en­
treprise coneeinéo deman­
dait l 'embauche d'un chef 
de chantier, et qu ' à Saint-
Et ienne, on lui proposait 
d'être embauché, comme 
O Q 3 . iMalgré nos réclama­
tions, personne ne lui a rem 
bourse les *ra*s de déplace 
ment retour M 

- L ' A N P E convoque par 
lettre o u par télégramme des 
travailleurs en leui deman­
dant de se piésentei le (oui 
même à l ' A N P E . S i la lettre 
OU le télégramme n'ont pas 
été œçus suffisamment lû t . 
le travailleur ne peut se pié-
senter en temps voulu aux 
convocations : il est radié 
npour non-réponse aux con­
vocations»-... 

- U n autre genre de me 
sure est fondé sur l'intimi­
dation pure et simple : sans 
aucune justif ication réelle, 
o n déchire la carte de poin­
tage du demandeur 
... qui est alors r.onsidéié 
comme ne venant plus poin 
ter ! 

Un exemple pa imi tant 
d'autres : M. Kaisoui i Belka-
cem. L ' A N P E lui avait pro­
posé un emploi dans u n 
chantier de Marseille. L ' in ­
téresse s'y est présenté c h a ­
que iour durant toute une 
semaine, deux lois certaine 
jours - et nous en avons la 
preuve - pour s'entendre 
dire le dernier jour de la 
semaine que l'entreprise 
n'avait pas besoin de lui. S e 
représentant à l ' A N P E , une 
semaine donc après avoir eu 
la proposit ion de place, il 
s'est vu déchirer sa carte 
sous les yeux et o n lui a dit 
que ce n'était plus la peine 
qu'i l se représente au chô­
mage 1 

Ce n'est pas le seul cas , 
loin de là I 

- I l faudrait citer aussi 
les pressions qui sont faites 
pour les travailleurs immi­
grés acceptent des stages 
d'alphabétisation. Il est vrai 
que la plus giande partie 
d'entro eux sont candidats à 
de tels stages. Mais a t o n le 

s u j e t u n e l e t t r e - d o c u m e n t d o n t i ls n o u s o n t f a i t 
p a r v e n i r la c o p i e . N o u s p u b l i o n s c i - d e s s o u s d e lar­
ges e x t r a i t s d e c e d o c u m e n t t a n t la d é n o n c i a t i o n 
d e s p r a t i q u e s m a l h o n n ê t e s , b u r e a u c r a t i q u e s , h o n ­
t e u s e s d e s s e r v i c e s d u M i n i s t è r e d u t r a v a i l y e s t d é 
n o n c é e a v e c p r é c i s i o n et s i m p l i c i t é . C o m m e n t n e 
p a s ê t r e r é v o l t é s q u a n d u n e f o i s d e p l u s d e s i m m i ­
grés e n p a r t i c u l i e r s o n t v i c t i m e s d e l ' a r b i t r a i r e v o i r e 
m ô m e d e m é t h o d e s f a s c i s t e s d e l ' a d m i n i s t r a t i o n c a ­
p i t a l i s t e . M a i s l i s e ; p l u t ô t et f a i t e s le c o n n a î t r e au 
t o u r d e v o u s . . . 

droit de dire au travailleur 
tc 'est le stage ou la radia­
t ion du chômage». 

Nous nous demandons 
donc quel est le but de ces 
stages d'alphabétisation ? 
Permettre une réelle ptomo 
t ion peisonnélle et profes­
sionnelle du t'availleur... ou 
bien trouver u n artif ice pour 
diminue' le nombro nppa-
tent de chômeurs ? 

— 31 Mais il nous parait 
qu'un aspect fondamental 
de la question des deman­
deurs d'emploi pounait être 
résumé ainsi : 
parce qu'il est deman<leur 
d'emploi, le travailleur doit-
il accepter de quitter la r*-1 

gion o ù - tant bien que 
mal - il s'est inséré, où 
il a son réseau de relations ' 
parce qu'i l esl ilemanrieur 
d 'emploi , L E T R A V A I L ­
L E U R N 'A T - I L P L U S 
D R O I T A U N E V I E D E 
F A M I L L E N O R M A L E f 

C o m m e n t expliquer au 
trement la radiation de pè­
res de familles auxquels o n 
a proposé des emplois «n de­
hors de la proche région et 
qu i ont eu pour seul toit 
de demander au préalable la 
garantie d'un logement dé­
cent pour leur famille et la 
certitude d'au moins 6 mois 
de travail (cas de M. Fi la l i 
Brah im. etc) 

Mais allons plus loin. Cè l 
mesures de déplacement ne 
semblent avoir pour but 
que d'acculer le travailleur à 
r e f u s e l'emploi , pour en­
suite le radier d u chômage. 

O n radie le travailleur qui 
demande à rester dans la 
région même en étant moins 
payé (cas de MM Djahafi . 
C h a i b . l mais on radie aussi 
le travailleur qui accepte 
n'importe quel déplacement 
à condit ion d'être payé au­
tant | cas de MM. Benal lou, 
At ik , Touat i ) . 

L ' A N P E de Marseille a 
proposé des emplois aux tra­
vailleurs du mét ro mais dans 
les villes (ou régions) suivan­
tes : Mulhouse, Clermont 
Ferrand, Cbàlon. Brest . Ché-
teauroux. 8esançon. Metz , 
Montpell ier, N ice , Va lence , 
T o u l o n , Paris.. 

Serait -ce qu'aux lieux 
précités, il y a des olfres 
d'emploi sans correspon 
dance aux demandes d'em­
ploi ? 

L ' A N P E de Marseille 
propose des emplois à 
Montpellier } Mais à Beda 
rieux. l'entreprise Durruez 
menace de licencier une 
trentaine d 'ouvriers, C a m 
penon Bernard Cetra en a li­
cencié 5 0 , et Fougeiollesest 
en situation branlante ... 

L ' A N P E de Marseille 
pi opose des emplois à Pa­
ris ? Mais tout récemment 
la Fédéiation patronale de 
la région parisienne annonce 
la suppression de 23 0 0 0 
emplois en 6 mois, e tc A 
lors de qui se moque - t o n 7 

- 41 E n f i n , nous devons 
due notre sentiment pro­
tond : au-delà des discours 
la tépression contre les chô-
meuis tait des essais et 
s'exerce pour l'instant en 
priorité sui les travailleurs 
manuels les plus défavori­
sés et spécialement les tra­
vailleurs immigrés. 

Constatons simplement 
ceci : alors que les travail­
leurs immigrés - spéciale­
ment maghrébins - ont la 
triste spécialité des travaux 
les plus pénibles (ce n est 
pas pour rien qu' i ls étaient 
prés de 9 0 % de l'ensemble 
des travailleurs du métro) , 
alors qu'i ls arrivent en 
France avec toute leur force 
de travail et que bien sou­
vent ils repartent physique­
ment amoindris (900 morts 
dans le bâtiment par an et 
dont fà plupart sont des im­
migrés), alors qu' i ls enrichis-
tinssent les caisses rie retrai 
te, d 'Al locat ions, de Sécuri­
té, etc. 

Dés qu'i l s'agit du droit 
de toul travailleur à cher­
cher un emploi , dans des 
condit ions normales pour 
le 20e siècle, - cela est 
concrètement relusé aux 
travailleurs immigiés. Avant 
de laire des plans pour leur 
accuei l , e tc , il faudrait com­
mencer par respecter leurs 
droits légitimes... 

Mais, il ne faut pas que 
vous non plus, vous vous 
fassiez des illusions : las 
travailleurs ne se laisseront 
pas faire. Déjà — comme au 
métro de Marseille — l'uni­
té «n t i e les travaileurs 
A V E C O U S A N S E M P L O I 
se léalise 

Hoover (Dijon) 

Condamnation de 
deux ouvriers licenciés 

UNE JUSTICE 
DE CLASSE 

Deux ouvriers de Hoover, 
licenciés au mois de juin 
poui mol l i économique, 
viennent d 'êt ie condamnés 
par le tribunal conect ionne l 
rie Di jon à 3 0 0 F d'amende 
et 3 mois de p i ison avec 
sursis pour avoir soi-disant 
frappé u n huissier dans 
l 'exercice rie ses (onctions. 
Que s'est il passé en réalité ? 

E n mars 1976, 8 0 % d u 
personnel de Hoover était 
en g/éve contre les nou­
velle classifications de la 
métallurgie et pour une aug­
mentat ion uni forme. L e s 
grévistes décidaient de fer­
mer les vannes d'air com­
primé pour empêcher le 
personnel non-gréviste de 
travailler. U n huissier est 
appelé par la direct ion pour 
constater ces faits. 

A son arrivée l'huissier 
a bousculé les grévistes pré­

sents et a pris quanti té de 
photos. Les l iavail leuis ont 
alors décidé collectivement 
de rér.upéter la pell icule de 
l'appareil-photo, M y a eu 
une bousculade. 

L'huissier a po i té plainte 
contre deux travailleurs dé 
nonces par u n cadie de l'en­
treprise 

L a justice bouigeoise 
c'est çà . quand les travail­
leurs défendent leurs jus­
tes revendications, qu' i ls 
s'opposent à un huitsièi fai­
sant d u zèle poui défendre 
nos patrons, i s sont con­
damnés pai la justice boui ­
geoise. 

L'huissier lui n'est pas in­
quiété pour avoir bousculé 
des travailleurs ot pris dus 
photos alors qu'i l n'a pas 
le dioi t . V o i l à bien le carac­
tère de classe de la justice 
bourgeoise réactionnaire. 

Correspondant H R 

M A N I F E S T A T I O N C O N T R E 
L E S L I C E N C I E M E N T S A U X U S I N E S 

A É R O N A U T I Q U E S R A T I E R 
Une manifestation regroupant quelque 3 0 0 0 person­

nes s'est riémulée samedi à Figeac (Lot i poui piotoster con­
tre dos l icenciements aux usines aéionautiquos «Ral ier» im­
plantées dans cette ville. 

44 travailleurs sont placés d'off ice en pié retraite à 
l'âge de 5 9 a n s , et huit autres l icenciements sont prévus 
pour 197? par la direct ion d u groupe,. D'autres déviaient 
suivre. 

Alors que tous les commerçants avaient baissé leur 
rideau en signe de solidarité, les travailleurs de l'usine, 
accompagnés par des travailleurs d u département et de 
petites délégations d'ouvriers toulousains de l'aéronautique, 
ont défilé dans les tues de la ville. 

L 'usine «Rat iet» de Figeac emploie environ 1 0 0 0 
ouvriers et tari paitie d u groupe «Ratiei Fo ies t GPF» qui 
compte c inq établissements en France à Figeac, Caprienac 
( A v e y i o n l . Courbevoîe (Seine) , Châteaudun ( E u i e e t Loir ) 
et Alert (Somme) . 

Pour la correspondance 

avec le journal 

téléphonez au : 607-23-75 
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l a France des luttes 

Grenoble 

Les travailleurs d'Allibert 
toujours en lutte 

orifice financier que ce la 
leur imposait . 

Dans l 'Humanité iouge 
No 551 nous faisions état 
des débuts de la grève il y a 
trois semaines ; ce mouve­
ment s'est pouisuivi à o i s o n 
de 2 heuies de grève chaque 
jour , ce qui représente u n 
fait except ionnel L a direc 
tion quant à e l le , fidèle â 
une tactique qui lui est 
chère, a fixé le 12 novem­
bre pour discuter avec les 
sections syndicales, les re­
vendications des travailleurs, 
espérant ainsi voir le mouve­
ment s'elfriter d'ici là. C e 
danger existait réellement 
car de plus en plus de tra­
vailleurs ressentaient le tait 
que 2 heures de grève cha­
que jour ne gênaient pas 
véritablement le p a t r o i et 
n'étaient pas de tout-» fa­
çon en rapport avec le sa-

Cet te forme de lutte pré­
sentait u n caractéie plutôt 
démobilisateur à moyen ter­
me et cela se confirmait cha­
que (oui . C'est pourquoi les 
sections syndicales ont dé­
cidé de content re i leuis 
forces sur une journée entiè­
re de lutte (probablement le 
9 , soit quelques |Ours avant 
les négociations pour impo­
ser à la direction un rapport 
de lorce favorable. Des déci­
sions ultérieures seront éga­
lement prises le 12 novem­
bre sans doute, permettant 
la mobil isation des travail­
leurs sous d'autres formes 
au cas o ù les revendications 

ne seraient pas satisfaites. 
Correspondant H R 

sfjfJ 
ÉCHOS 
D E S 

L U T T E S 

Région Rhône-Alpes 
Plusieurs conf l i ts importants ont éclaté dans la ré­

gion ou se sont piolongés dans le courant du mois d'octo­
bre. 

R H O N E P O U L E N C T E X T I L E 
Péage de Roussillon-lsére 

L'usine du Péage est occupée depuis fin septembre. 
L e ministre du chômage, M. Beul lac , a autorisé les licen­
ciements le 26 octobre. Ceux-c i avaient été i é lu ses par la 
Di iect ion dépai tementale de la Main d'œuvre. 

E n réponse, des débrayages ont eu lieu dans de nom­
breuses usines Rhône-Poulenc. 

P E C H I N E Y U G I N E K U H L M A N N 
L e s manutentionnaires de l'usine de Bngnoud (Isère) 

sont en grève poui leurs classifications. L a direction a ré­
pondu en tentant de lock outer les autres tiavailleurs. De­
vant la protestation de ceux-c i , la direction vient de céder 
en gtande partie : augmentation de 0 ,20 F de l'heure et 
conservation de la quali f ication moyennant un examen, 
levée du l o c k o u t . 

Des confl its sont aussi en couis aux usines de Jarrie 
( I sera i . 

E S C O L L E (Bât iment l 
ii L e s travailleurs se sont mis en grève le 7 /10 pour pro­

tester contre la diminut ion de leurs salaires suite à des di­
minutions d'horaire. 

ESCUDÉ (Transports à Fonta ine Dassé (Isère) 
L a direction a tenté de licencier le délégué syndical 

C G T . Le 2 5 / 1 0 . jour de la confrontation a l ' Inspection du 
travail, des arrêts de travail ont eu l ieu. 

S E C M E R ( Groupe Rhône-Poulenc ) 
L a direction a décidé de fermer l 'usine. L e s travail­

leurs s'organisent. 

D U M A Z P L A S T I Q U E - {Fonta ine- Isère ) 
L e s bonzes lôvisionnistes de la C G T ont fait repren­

dre le travail aux ouvriers pour terminer les commandes . 
L 'usine est en l iquidation. Ivoir H R du 2 3 / 1 0 ) 

A R E A (Société d'autoroutes! 

F i n du conflit le 6 / 1 0 . L a direction a dû renoncer, 
au moins pour un temps, à tout l icenciement. 

Rappelons que le direction voulait licencier une 
centaine de travailleurs, suite à des difficultés financières 
et â un rapprochement avec la société du tunnel sous le 
Mont-Blanc qui construit également des autoroutes. L e s 
travailleurs aviont occupé plus d'une semaine le carrefour 
de Vil larcher prés de Chambéry. 

C H E Z R E N O U D L I A R D 
(Texti le- L a Tour du Pin - Isère) 

Les travailleurs continuent d'occuper l 'usine. L'entre­
prise est en l iquidation judiciaire. 

L e s papeteries de Renage # ( lsère) sont menacées de 
fermeture, celles de Barjon à Moîrans (Isère) viennent de 
fermer 

Montpellier 

Les luttes dans le bâtiment 
et les travaux publics (2) 

N o u s p o u r s u i v o n s l a p u b l i c a t i o n d e l ' a r t i c l e 
d e n o s c a m a r a d e s s u r les n o m b r e u s e s l u t t e s c l a s s e 
c o n t r e c l a s s e m e n é e s p a r l e s o u v r i e r s d u b â t i m e n t 
d a n s l a r é g i o n d e M o n t p e l l i e r . 

C e s l u t t e s t é m o i g n e n t d ' u n e r i c h e c o m b a t i v i ­
t é d e l a c l a s s e o u v r i è r e d a n s u n e c o r p o r a t i o n o ù 
l e s c o n d i t i o n s d e t r a v a i l s o n t p a r t i c u l i è r e m e n t 
p é n i b l e s et o ù le c h ô m a g e sév i t à l ' h e u r e a c t u e l l e 
d a n s d e s p r o p o r t i o n s r a r e m e n t a t t e i n t e s j u s q u ' a ­
l o r s . 

2-Fougerolles 
L'Agence d e Montpell ier 

compte environ 200 ou­
vriers {il y a 12 0 0 0 salariés, 
dans cette entreprise en 
France) E l l e est liée 
également au groupe Cam-
penon Bernard et G T M . 

Déjà il y a 2 ans. une 
lutte a été menée contre des 
l icenciements, et animée par 
des marxistes léninistes. L e 
résultat a été l ' implantation 
d'une section C G T et d 'une 
section C F D T 

Il y a quelques semaines, 
une lutte exemplaire a été 
menée à «l 'hôtel Frantel», 
chant ier du polygone de 22 
étages, par la section C G T , 
animée par plusieurs travail;, 
leurs immigrés très comba­
tifs. L a direction suite à une 
erreur d 'un chef , pour ne 
pas perdre la face a voulu 
l icencier sur le c h a m p 4 
coffreurs Mais aussitôt tout 
le chantier s'est mis en grè­
ve réclamant la réintégration 
immédiate de ces 4 travail 
leurs 

L a direction a cédé : vic­
toire pour les travailleurs et 
unité renforcée parmi eux. 

S u r un autre chant ier de 
cette même entreprise mais 
beaucoup moins important 
( 2 0 ouvriers) , la direction 
vient de l icencier un travail­
leur C F D T suite à une cam­
pagne de provocation conti­
nuelle.. . L a C F D T , dans 
l 'unité à la base avec la 

C G T , mène 
«azimuts» : 
l ' Inspection 
format ion. 

la bagarre tous 
juridique avec 

d u travail, in-
pét i t ion, lutte 

btes P C F - C G T sont prêts 
parfois à «lâcher d u lest; 
pour paraitre plus durs et 
tromper les travailleurs (en 
particulier les travailleurs 
immigrés), i ls sont féroces 
si jamais ils sentent la «con­
testation» monter dans les 
rangs des sections d'entre­
prises 

Il n'y a pas une boite de 
bâtiment de Montpell ier où 
il n'y ait pas de lutte entre 

le camp des ouvriers et le 
camp des patrons.. . o n peut 
présager sans idéalisme qu'i l 
va bientôt se passer des cho­
ses plus sérieuses encore 
dans la période qui vient. 
L e s marxistes -léninistes s'y 
battront afin d'être à la tète 
des luttes qu i vont se mener, 
de manière qu'el les ne 
soient pas dévoyées vers 
les impasses révisionnistes 
et réformistes. 

sur les chantiers pour exiger 
l 'annulation de ce licencie­
ment. 

3 Colas 
L'agence de Montpellier 

(T .P Route ) compte envi-
ion 2 0 0 salariés. Il y a uni­
quement une section C G T 
composée d'une majori té de 
travailleurs immigrés. 

Mais de gros problèmes 
de ligne syndicale existent. 
Il y a quelques temps, les 
travailleurs ont mené une 
lutte de 15 jours pour les 
salaires . (principalement) 
pour se retrouver â la fin 
de la grève avec 30 F d'aug­
mentation pour les manœu­
vres ... 

Aussi certains travailleurs 
ont compr is qu' i ls se sont 
faits avoir avec les aug­
mentations hiérarchisées 
(par catégorie) et que les dé­
légués ne les ont pas con­
sultés car ce qu' i ls voulaient 
eux c'est une augmentation 
égale pour tous. Certains 
ont mieux compris en disant 
aux autres qu ' i l ne faut pas 
déchirer sa carte mais qu 'à 
la prochaine réunion 
ce soient les travailleurs qui 
décident et que les délégués 
ne soient que les porte-pa­
roles de ces désicions... 

Bravo à ces camarades et 
vigilance car si les responsa-

J O U R N É E « P O R T E S O U V E R T E S » 

A L 1 P 

Rompre l'isolement de L i p et des autres usines 
occupées ct démontrer que les chômeurs peuvent 
créer un puissant réseau de solidarité : telle* sont les 
thèmes qui ont dominé , samedi, la journée «L ip déjà 
demain» , organisée par les ouvriers de l'usine de 
Païen le. 

Près de 10 0 0 0 personnes ont participé à cette 
journée, au cours de laquelle étaient présentées les 
diverses productions élaborées au cours de l'été par 
les ouvriers de L i p et d'autres usines occupées. Plu­
sieurs entreprises étaient ainsi représentées, dont 
notamment Caron-Ozanne, Idéal -Standan, Réo , C I P , 
ainsi que les vit iculteurs du Midi. 

La Faucille 
l l l - l l m - J K [ I l ( ÎMMID I I I I ! . 3 - NUIII1U! . (Nn i . ' . l l l l l l IUKII 

L e premier numéro de novembre vient de paraitre. 
On trouvera au sommaire notamment : 

— L e Ps contre le syndicat «Paysans-Travailleursn, 
écher d'une année de manœuvres. 

— Vi t icul ture : bilan de la situation dans le mid i 
vi t icnle. 

— Sécheresse : position et proposit ions des marxis­
tes-léninistes. 

— Informations sur l'activité des marxistes-léninis­
tes. 

Ce numéro esl à diffuser largement auprès des mi­
litants syndicalistes paysans progressistes. 

Le numéro : I franr (abonnement un an : 20 f) 
adresse : H r - L a Fauc i l l e . B P 6 1 , 7 5 K 6 I Paris 

cedex 18. 

Selon que vous êtes riches ou pauvres 

Deux manières d'être hospitalisé 
Un témoignage d'une mère de famille de Rennes 

A l 'hôpital Ponchail lou de rennes, 
dans le service chîrutgie infantile, si 
votre enfant doit subir une importante 
intervention et que vous désiriez pas­
ser la première nuit avec lui , on vous 
répondia que cela n'est pas possible. . . 
en service publ ic . 

Par contre , vous aurez le choix (!) 
de le faire opérer, au sein même de 
l'établissement, en clinique privée, 
appartenant à l'un des professeurs ; 
lequel ne donne d'ail leurs que des 
consultations privées, â raison de 
5 par semaine et à des tarifs nette­
ment supérieurs au secteur public ! 

L à , non seulement vous aurez le 
droit de passer la première nuit avec 
votre enfant mais vous devrez vous en­
gager à rester durant tout le temps de 
son hospital isation, afin de pouvoir 

vous en occuper . 
D e cette façon, non seulement 

vous paierez beaucoup plus cher , mais 
vous serez utilisé comme «person­
nel soignant» gratuit, la clinique 
gagnant sur les deux tableaux ! 

Mais surtout ne croyez pas bien 
sûr que cet argent ainsi .(récupéré» 
servira pour le bien des travailleurs 
à améliorer le matériel ou les locaux, 
à recruter d u personnel (en nombre 
pourtant insuffisant, débordé et. sou­
vent peu considéré par le personnel 
médical) . 

C e t argent remplira les poches d'un 
médecin que la société bourgeoise et 
capitaliste autorise et même encoura­
ge, en plein secteur publ ic (c'est à di­
re dans u n lieu qui devrait servir à 

mieux soigner e l traiter les tiavailleurs) 
à ne faire uniquement que de la méde­
c ine privée, une médecine de dusse. 

C e médecin, qui n'aura personnelle­
ment à investir ni locaux, ni matér iel , 
ni personnel, se fera de l'argent sur le 
dos avec l'argent des travailleurs ; eux 
pour qu i la maladie (s'ajoutant souvent 
au chômage et au manque de ressour­
ces) est souvent catastrophique. 

C'est là un scandale qui se doit 
d'être dénoncé, sans oublier toute­
fois que ce n'est pas seulement en 
milieu hospitalier que les services 
publics tendent de plus en plus à se 
privatiser mais dans la plupart des ad­
ministrat ions ; il y aurait là de nom­
breux exemples à fournir . 

U n e mère de famille. 
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Femmes dans le combat 

Chèques postaux 

LA «SPECIFITE» DES FEMMES 
AU SERVICE DE LEUR EXPLOITATION 

Dans une entreprise 
comme les Chèques postaux, 
o u 9 5 % des employés sont 
des femmes, il faut dénon­
cer l'utilisation de ce que 
la bourgeoisie appelle «spé­
cificité» de la femme, car 
pour nous femmes travail­
leuses, cela signifie : source 
d'inégalité et de chantage 
permanent, cela signif iedou-
ble exploitat ion. 

Il s'agit d o n c pote nous 
de combattre et !e rôle q u ' 
o n nous attr ibue et les 
condi t ions de travail qu" 
o n nous impose. 

A i n s i , pour préserver son 
hégémonie, la bourgeoisie 
joue sur d e u x tableaux : 

P A T E R N A L I S M E E T 
R E P R E S S I O N 

D'une part c'est larépres 
sion. les cadences, de l'autre 
c'est le paternalisme: 

A i n s i , o n nous demande 
un rendement bien supé­
rieur a celui des hommes, 
si bien qu' i l n'est pas 
rare de les entendre dire, 
en voyant les cadences im­
posées dans certains services 
: «mais elles sont cinglées !» 

O n exige de nous une 
discipline deux fois plus 
sévère : ['«insolence» est 
sanctionnée par les PV 532 
C ) 

L e s chefs qu i nous sur­
veillent à longueur de jour­
née n'admettent pas qu 'on 
leur tienne téte. Parce q u e 
les femmes sont considérées 
comme inférieures, elles 
doivent être soumises, aussi 
nous traitet-on comme des 
enfants.. . E t les •• Mesdames 
travaillez», les • Mesdames 
taisez vous fusent sans ar­
rêt. A juste titre les fem­
mes s' indignent, elles re­

fusent d e se voir traitées 
comme à la maternelle.. 
Alors pour étouffer tout 
sentiment d e révolte, la 
bourgeoisie joue sur l'au­
tre tableau : le «paterna­
lisme». II faut susciter la 
bonne humeur qu i «de­
vrait» être le propre d e la 
femme, créer la bonne am­
biance qu i arrange bien les 
choses pour nos exploi­
teurs. 

Pourquoi une telle situa­
t ion ? Es t -ce d ù à la passt 
vite d e la femme, à sa «na­
ture », comme nos exploi­
teurs voudraient le faire 

USA : LE SORT DES FEMMES 
AMERICAINES 

L e s l a m p i o n s d e l a f o i r e é l e c t o r a l e a m é r i c a i n e se s o n t é t e i n t s , 
l e s f a n f a r e s s e s o n t t u e s . A u x c ô t é s d e l e u r s é p o u x r e s p e c t i f s 
R o s e l y n e C a r t e l et B e t t y F o r d se s o n t a p p l i q u é e s a j o u e r l e s f e m ­
m e s i d é a l e s : é légal i tés- , c o m p é t e n t e s , m u t e s d é v o u é e s - à lu réuss i te 
d e l e u r s m a r i s , s a n s o u b l i e r p o u r a u t a n t d ' ê t r e d e p a r f a i t e s m è r e s 
d e f a m i l l e . 

L e s U S A n e s o n t - i l s p a s le s e u l p a y s a u m o n d e o ù l e s u n i v e r ­
s i tés d é c e r n e n t u n d i p l ô m e spéc ia l a u x f e m m e s q u i o n t r e n o n c é â 
l e u r s p r o p r e s é t u d e s p o u r p e r m e t t r e à l e u r m a r i d e réussir les 
l e u r s ! 

L e s I l o t s d e p r o m e s s e s d é m a g o g i q u e s n ' o n t p a s m a n q u é d e s e 
d é v e r s e r a u c o u r s d e c e t t e i n t e r m i n a b l e c a m p a g n e é l e c t o r a l e : e n 
d i r e c t i o n d e s j e u n e s , d e s n o i r s et d e s f e m m e s . M a i s c e l l e s - c i s o n t d e 
m o i n s e n m o i n s d u p e s . A u x d e r n i è r e s é l e c t i o n s u n e sut d e u x s e u l e ­
m e n t v o t a i t . C a r u n e l u i s c l o s e la f o i r e é l e c t o r a l e , la v r a i e v i e d e s 
f e m m e s a m é r i c a i n e s , l a v o i c i : 

«The Amer ican L c o n o m i c Re-
view» a publ ic en mai un article de 
M. D. Kcyserlîng. ancien di iccteur d u 
^IVomen's Bureau», l'équivalent de 
l'ancien be l de F . G l r o u d , au minis­
tère d u Travail des U S A . Nous en 
extrayons les données suivantes qui 
îllustent que la lemmc ne bénéficie 
pas aux U S A d'un statut meilleur 
qu'en France - alors qu'une bonne 
pairie de la presse bourgeoise prétend 
que «la femme américaine est heu­
reuse...» ! 

L e nombre de femmes au travail 
a plus que doublé depuis l'tSO el 
pr isque triplé depuis 1940 : il atteint 
aujourd'hui les 38 mill ions. De 1950 
à 1974, la main-d'œuvie totale a 
augmenté de 2 9 mil l ions de person­
nes : les femmes ont constitué les 
3/5 de cette augmentation. 

Près des 3/4 des femmes au travail 
. i i i célibataires, veuves, séparées ou 
divorcées, o u bien ont des maris dont 
le revenu ne dépasse pas 10 0 0 0 dol­
lars. L e travail est , en particulier, une 
nécessité absolue pour les 2 mil l ions 
et 1/2 de femmes qui sont mères 
d'enfanis de moins de 18 ans et chefs 
de famil le. E t pour plus de la moitié 
des 11 mill ions de femme-» .iu tiavaii 
qui sont mariées ct ont des enfants 
de moins de 18 ans, les revenus qu'el­
les apportent permettent juste au 
ménage d'échappei â la pauvieté. . . 

L e p r o b l è m e d e s e n f a n t s 

Une l ies importante proport ion 

des jeunes entants est simplement 
placée en \u ive i l la iue dans des condi­
tions souvent plus que médiocres. 
L e s crèches e i centres agréés ne peu­
vent accueillit qu'un mil l ion d 'entants 
sur u n total rie b million-* 1/2..* Plu­
sieurs études ou i mis en évidence que. 
souvent, des entants d'âge scolaire 
doivent rester chez e u \ , malgié l'éco­
le , pour assurer la garde leuis frères 
ct m U r s . O n estime d 'aune pari que 
1 0 % des jeunes enfants sont emme­
nés pai leuis mêics sur les lieux de 
tiavaii et qu 'un grand nunibie sont 
finalement livrés à eux-mêmes. E n f i n 
il y a une absence quasi-totale d'enca­
drement en denos des heuies d'école 
pour les jeunes entants d'âge scolaire 
donl les mères travaillent, Deux pro­
jets de loi tentant de remédier â cette 

situation inquiétante avaient été sou­
mis au congrès et adoptés par lui. L e s 
deux lois, Nixon y a oppose son veto. 

L a p l a c e d e s f e m m e s d a n s 
le p r o c è s d e p r o d u c t i o n 

L e s femmes occupent principale­
ment les emplois les moins temunérés 
et les moins qualifiés. E n 1973 , plus 
d'un tiers d'entre elles avaient des 
emplois de bureau ct plus de 1/5 
dans des activités tertiaires, avec des 
revenus moyens de 4 100 a b 500 
dollars. Plus d'un autre cinquième 
était employé dans des activités de 
vendeuses et d'ouvrières qualifiées o u 
n o n , avec moins rie 5 0 0 0 dollars pai 
an . 

15 % des femmes entrent dans la 
catégorie «emplois professionnels et 
techniques)»', dont la moitié dans 
trois activités t iadit ionncllement 
«icminines» et peu payées : monitri­
ces ei institutrices d'écoles, élémentai­
res, infirmières et techniciennes des 
métiers de la santé. 

L e u r salaire m o y e n , qui repré­
sentait 6 4 % du salaire mascul in en 
196b est tombé à 57 % e n 1974. Près 

de l / l ries Femmes gagnaient moins 
de 5 0 0 0 dollars contre l ' I O seule­
ment ries hommes. A l'autre extré­
mité de l'éventail, 2 % seulement des 
temnu's gagnaient de 15 0 0 0 à 
25 0 0 0 dollars conf ie un pour­
centage presque 10 lois supérieur 
chez les hommes et, au sommet de 
l'échelle, inoins de 0.3 % des lemmes 
avaient u n salaire supérieur à 25 0 0 0 
dollars; la proport ion des hommes 
étant 18 lois supérieure. 

El les ne fournissaient, toujours en 
1974, que 7 % des juges et hommes 

de loi , 14 % des phaim.iciens, 2 0 % 
des spécialistes de l ' informatique 
ct 31 % des piofesseuis de l'ensei­
gnement supérieur. Encore dans 
ces professions se situaient-elles le 
plus souvent au bas de l'échelle et 
leur situation tend-elle à se détério­
rer. Tout u n app.iieil législatif 
existe pointant , qu i proclame la non-
discr iminat ion c l l'égalité des salaires. 

Seulement il reste le plus souvent 
letlre morte, ce qui prouve une lo is 
de plus que si le système capitaliste 
est prêt a céder sut le terrain des 
lois, cela ne change rien aux fa i ls . 

E n f i n le chômage est de 3 0 % plus 
élevé chez les femmes que chez les 
hommes. Il laut d'ailleurs noiei que 
les icglcs d'ancienneté qui condui­
sent â licencier d 'abord les derniers 
embauchés touchent particulière­

ment les femmes - ct plus encore 
les lemmes appartenant aux mino­
rités nationales. L e système d'assu­
rance-chômage lui-même introduit 
une discr iminat ion supplémentaire. 
Dans plus de 30 Etats, les lemmes ne 
peuvent en bénéficier en cas de gros­
sesse. L e s gens qui travaillent à temps 
partiel ne sonl pas couverts par cette 
assurance : 26 % des femmes sont 
dans ce cas. 

croire 9 Non , bien évidem­
ment, cela est d ù avant 
tout à son «rôle» d e femme 
dans la société capitaliste 
bourgeoise. 

Briser ce prétendu «rôle» 
dans lequel o n veut nous 
maintenir, c'est pour nous 
également combat t re la 
sous-qualif ication d u e au 
manque de formation pro­
fessionnelle des femmes, à 
des manoeuvres répressi­
ves continuel les qu i portent 
atteintes au déroulement 
d e notre carrière, à un 
chantage permanent sur 
notre «rôle »de femme. 

C'est ainsi qu 'aux Chè­
ques postaux, peu d e fem­
mes ont la possibilité de 
passer des concours pour 
améliorer leur condit ion. 
Prise dans une double jour­
née de travail entre les 
travaux ménagers, les en­
fants, les trajets exténu­
ants, le bureau, la femme 
n'a pas la possibilité phy 
sique la disponibil ité in 
tel 'n-tuelle rie penser i 

utilisée, soit par ignorance, 
soit à cause des pressions, 
idéologiques très fortes: cela ' 
est très mal vu même par les 
autres femmes.) . 

L o r s q u ' u n enfant est ma­
lade, c'est la femme qu i doit 
s'arrêter, et si la lutte lui a 
permis de disposer de 11 
jours ouvrables o u 15 jours 
consécutifs, au-delà,el le doit 
grignoter sur ses propres 
congés. 

L a l iberté d u travail q u e 
l 'Etat-patron s'empresse de 
défendre lorsqu'i l s'agit de 
briser une grève, n'est pour 
nous que le droit d e ne pas 
prendre de congés d e mala­
die, de trimer et suer pour 
les profits des capitalistes. 
Mais, nous dira t o n , vous 
avez la possibilité d e vous 
mettre en disponibil ité pour 
garder vos enfants : cela re­
vient en fait à stopper le 
déroulement de notre car­
rière, â risquer d e perdre 
les avantages acquis (si la 
réintégration n'est pas in-
r » - " " " ' ! " an hrM?* J o 10 

sa formation professionnel­
le. R i e n n'est prévu à 
cet effet, rien ne permet 
d'assurer un minimum de 
formation sur le lieu de 
travail. 

U N S Y S T E M E 
A S T U C I E U X E T 

R E N T A B L E 

11 ne lui reste q u ' a es­
père; une éventuelle amé­
lioration de sa carrière par 
l'ancienneté, mais là encore, 
l 'Etat a instauré un système 
de notation fort jud ic ieux 
et diviseur cai il pénalise 
plus les femmes q u e les 
hommes. C e système se 
base en l 'occurence sur les 
congés de maladie: L e s fem­
mes sont obligées de pren­
dre plus de congés, à cause 
d e leur condit ion dans la 
société et de la double ex­
ploitation qu'el les subissent: 
E t cela est sanctionné ! 
Congés pour grossesse pa­
thologique, congés suite à 
maternités consécutives qu i 
l'épuisent. congés pour rê^ 
gles douloureuses (droit à 
1 o u 2 jours par mois, lors­
q u e le comité médical veut 
bien l 'accorder - . E n fait 
cette possibilité est peu 

ans, la titularisation est sup­
prime'' ; à no-er que la ré; 
intégration ne se fait pas 
d'of f ice, mais s il y a des 
places disponibles). L a dis­
ponibi l i té justifie le fait 
qu ' i l n'y a pas de crèche aux 
Chèques, q u e les deux jar­
dins d'enfants obtenus après 
bien des luttes en 1975 , nè 
disposent q u e d e 4 0 places 
chacun pour prés de 8 .000 
femmes. 

C e s bourgeois qu i nous 
gouverneni peuvent bien 
prôner sur le registre de 
leurs lois «l'égalité d e l 'hom­
me et de la femme», ils peu­
vent bien s'apitoyer sur la 
condit ion féminine et nous 
mettre des ministres fem­
mes : nous les femmes, sa­
vons q u e seule notre lutte 
nous permettra d'oeuvrer 
et pour notre émancipa­
t ion et pour celle de tous 
les travailleurs. 

D e s travailleuses des chè­
ques postaux 

(1) PV : procès-verbal qui 
sanctionne- la manière de servir, 
autre critère pour la notation. 
La notation est un des cri­
tères essentiels sur le dérou­
lement de la carrière at sur 
le droit â mutation (une note 
baissée peut eue l'objet d'un 
refus de mutation). 
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D a U J M M « M l l U i M a t a r r a t aa ft l ' Loaua I ' O M 
«t nnnrta—aa i «or » p u laa n a -

I I B . L * paupla d* V a r i a f a i t a « o l r aa répoaaa i t a n -
ja i i inat 

Dana l aa bo la da laurdy daa Jaunaa oaapaat, a a r a lna . Ca sont 
Ida oaafa da «wrupa daa S a t a i l L a n a da La Jaunaaaa p a r l a l a n -
M d «ni P t a r r a - L a a t l a M i f a B I O U s . . , i a * l ' a i a * -
r l aooa daa Brlg-adaa In i a rna t l ona l a a donna daa md laanta da 
formation a i l l t a l r a i Lanoar da graoada, d l i a r a l o n . 

Laa L o o a u daa Ko l i a boa { • • P da M a t , PPT d a D o r l a t . . . ) o b -
j a l a du «dpr la daa a a a a a a , «autant par l a a a o l n a da l a J a u -
naaaa r ée la tanta . " I r a r a a a a n t r a p r l a a a dan ' , l a b o u r g a o l a l a 
donna l a produot lon * M l t l a r aont l noand l oaa ounoa l a a l a o -
L a n t i d a 1 1 - . . ' - • • 

l i a r l Oaatbarot a l Saaual Thraala*& aoat f u a l l l d a l a IS aodt 
i M i l a a aole aa p laaa la - roB lnaoa . Uaaxl a t a l t a-dtallo a i a * 
a a f d a l a ' daa • v r r l a r a a l aaa rdta l r a du oa ra l a da Jaunaaaa l a 
• « • I I I L 7 . T l t l " r i U â'émigr*. t r a v a i l l a i t aoaa» okapa l lar 
a Ta a aan para . I l d t r l f a a l t l a a JC da t ro l a arrondlaaanar.tB» 

Dana un appar taa ian l da P a r l a q u a t r a J a u n a a aa r*unla«ent a t 
a a t t o n l au r p l ad d l r a r a p l a n a - I l J a La, •- - - , 11 t - : I 
B i M B t l a l n , Bob Owauaqula a l f a rnand i a l l d n o v . 0 * d laouto 
f l a i r au a a a a c t , a a g r a i a a a u n * i r a * , u a a a l n , apraa daa ia ln , 
daa o f ï l o l e r a n a a l a vont p a r * r . . . 

A la télévision 
du 9 au 15 novembre 

M A R D I 9 A 2 2 0 h 3 0 
Le* d o s s i e r s d e l ' é c r a n : l ' I r l a n d e 

N o m bourgeoisie v'effoicc de t.iiie inguigitei .ni peu­
ple Ipules se» tnéories impciialistes p u les f i lms qu'elle pré 
sente 

S o n rôle esl aussi d'aidci ses a c o l w e s européens en les 
présentant s o m m e éiant de «bons démocrates» épiis de jus­
tice ct le l iberté. 

A i n s i , il y a u n mois, un l i lm nous était présenté sur 
l 'Allemagne de l'ouest en gommant ef f rontément toute la 
icpiession d 'Elat sui le peuple 

Dernièrement, c"ètaH au tour de | o â n t a r i n s , en nous 
presentanl l'fcspagne dif feienie de celle de F ranco . 

A u f m n d nui c'est au tour de l 'hlande ou du moins de 
l 'Ang l r l r i r c : le film ••U gueire des enfants», film 1 V améri­
cain. I I H I I le film repose sui le lait que ce qui se passe en 
l i lande aujourd'hui esl une gueire fratricide et de surplus 
une guerre de religion entre ptolesiants et catholiques Mais 
de tout cela, qu'en esl -il ' 

C e qui se passe en Irlande .c'est une lutte léellemcnt 
ami-impérial iste c o n i i e l 'Angleterre, une lutte d'indépen­
dance nationale c i non une guêtre de religion, comme o n 
voudrait nous le faire croire également pour le L i b a n . 

I'om couronner tout cela, le débat n'ai langcia l ien 
vu les Invités : une tepiéseniante d u Mouvement des lem 
mes poui la pa ix ; une prolestante ; deux catholiques ; u n 

journaliste d u I tyarà et d u Wtwth . O n parle de (OUI les pro­
blèmes de l'h lande sauf du fondamental : celui de la domi­
nation de l 'Angleterre. 

M E R C R E D I 10 I I I 2 2 h 0 0 
P s y c h o l o g i e : l ' o p i n i o n p u b l i q u e 

Elément londamenial de l'arsenal idéologique em­
ployé pat les mass média du pouvoir capitaliste l i a d m , 
presse, lelévision). la notion «d 'opin ion publique.? p icocu -
cupe cette nouvelle émission Mais parler d'opinionpuNi-
qtH' dans sa concept ion moderne (celle de la bourgeoisie 
monopoliste d 'Etat ] amené a se placer sur u n terrain mine 
d 'avanie, t n effet quand on pai le d'Opinionptiki'uu*'. OH 
parie de la majorité \Owmifuse, cette Limeuse majorité tet-
ttitfiti si/etti'/atme qu 'on se demande si c l ic existe leelle 
ment. 

Cette notion esl une notion typiquement bmugeoise 
qui enlevé (oui caracteir d r classe de ce «public» pour 
c e l l e - -..n tant apprécie des sondages el des niv-aimmes 
d'enqut-le ,te la bourgeoisie A chaque occasion I M I un pro­
blème impoitani (élections, t.impagnes d u génie »poui ou 
col in - la peine de mort »)se pose, la bourgeoisie a recours à 
cette opinion publique«qu'elle fabrique elle-même grâce 
à sa propagande parlée ou écrite, ou qu'elle suscite après 
une p iép . iu i i i in de longue haleine p.u les mêmes moyens. 

Ce n'est donc cei ta inemcni pas u n h.is.nd si Jean 
Stoet /e l , qui nous parle ce son de ce phénomène est en 
même i rmps fondaleiu de l ' I f O P , chef-d'œuvre de l'in­
géniosité technologique de la hiriiigcoisie pour selabriquet 
des .•opinions de ma |omes silencieuses* à l'aide d'oidtn.i-
touis. 

Up livre à lire 
«MA PLUME 

A USER VICE DU 
PROLETARIAT» 

par l'écrivain chinois Haoran 
U n livre qui concerne tous ceux qui s'intéi estent 

de p ics aux questions artistiques et littéraires j . i n , leurs 
pr ini ipes et leurs méthodes de travail. I l concerne égale­
ment l o i n ceux qu i veulent mieux connaître ce qu'est 
l'idéologie prolétarienne en général et ce qui se passe en 
Chine populaire aujourd'hui en particulier. 
12 F . Aux librairies : Les Herbes sauvages, la l o u e i l u 

l ivre. 

J E U D I 11 T M 2 1 H 3 0 
L ' é v é n e m e n t : « le L i b a n » 

O n a l'habitude de voit la télévision nous piésentei, 
depuis plus de 18 mois que dure la guerre civile dans ce 
pays, des images d u L i b a n diversement commentées. 

C'est même devenu un suiet favor- des émissions 
d'actualité îK i l i tu tue 

Ma s le téléspcctateu" n'y apprend jamais •<•% ex 
pl icat ions véritables sur la situation dans ce pays. Il n'y 
entend pudiquement pas parie* dus ingéiences grossi­
ères de l'impéiirtlismo U S et d u sociai-impéitalisme tusse. 
Pa« conit** les visées expansionnistes d u sionisme iwaô 
lien y son' toujours présentées avec taveui et sympathie, 
alors que la solut .on déf ini t ive d u problème pa ies tmen 
uu fésde dans la restitution des droits de ce peuple à sa 
tene n'y esl non plus jamais ahuidée 

V E N D R E D I 1 2 A 2 2 1 h 3 0 
A p o s t r o p h e s : I ' é m a n c i p a t i o n d e la f e m m e 
U n peu comme la question de la pollution c i de la 

crise de la consommat ion , l'idéologie bourgeoise v'esi 
appiopi iee , *; w maniera, la juste Unie des femmes poUJ 
leur cmatu ipation. Uti l isanl les coûtants erronés qui se me 
leni à cel le lui te légit ime, la bourgeoisie les monte en épin­
gle, en tai t ses chevaux de bataille et pat là même d i e u lie 
à faire croire aux larges masses que ces aspects eironés 
constituent l'essentiel de la lut le des lemmes. L a « l u n e des 
femmes c o n u c les hommes» ou M pour l 'emancipai ion se­
xuelle des femmes» sont ainsi les ihemes dominants. Les 
quelques «têtes» invitées te soir à l'émission de Pivot, per­
pétuent cel te légende : Lsthei Vi lar avec son livre le «sexe 
polygame», Ménie Grégoire « l 'amie de cœur de toutes les 
femmes» et Xaviète Gauthier avei son livre ((Dire nos sexu­
alités» : c'esi le tègne des idées de la petite bourgeoisie «li­
bérée», â cenl lieues de pioblemesquot id iens des paysannes 
ouvrieies e l de toutes les femmes i i^vai l l ruscs. 

V E N D R E D I 1 2 A 2 2 2 h 5 0 
Ciné-Club : " C e u x d e la z o n e » 

( A m a n ' s c a s t l e ) f i l m d e T r a n c k b o r / a g e 
C o n t i n u a m le cyc le sur le cinéma américain de 

l 'eniie-deux gueires. le ciné-club, après la projection au 
mois de |uin dernier d'un intéressant f i lm «The murtal 
S to im» | l*M0) de Bor /age , présente un autre film du mê­
me auteui «Ceux de la zone» ( 1 * H I ) . Hor/age, apôtre du 
cinéma social 

(mais qu i , dans cel le période, ne taisait pas 
de cinéma social '.) décrit à travers la vie amoureuse de 
deux jeunes, Itill et Tr ina , la p io londcui de la crise qui 
sévit au début des annes 30 aux U S A : chômage, vie miséra­
ble, iniustice de classe, etc. 

Le front culturel est 
aussi l'affaire 

de tous les travailleurs 
PARTICIPEZ 

A LA RUBRIQUE TV ! 
REGARDEZ 

LES EMISSIONS 
COLLECTIVEMENT, 

CRITIQUEZ-LES, 
ENVOYEZ-NOUS 

VOS INFORMATIONS 
ET VOS POINTS DE VUE 
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1 Humanité Rouge 
L'opération Union de la gauche dans les syndicats 

LES OUVRIERS NE SONT PAS DUPES 
N o u s p u b l i o n s c i - d e s s o u s d e u x t e x t e s q u i i l l u s t r e n t le c o m b a t m e n é p a r l e s m a r x i s t e s - l é n i n i s t e s , a u c œ u r d e l a c l a s s e o u v r i è r e , p o u r le d é v e l o p p e ­

m e n t d e s l u t t e s r é v o l u t i o n n a i r e s d e l a c l a s s e o u v r i è r e , p o u r l a s a t i s f a c t i o n d e ses r e v e n d i c a t i o n s c o n t r e les m y s t i f i c a t i o n s d u P C F et d e s a u t r e s p a r t i s d e 
l ' U n i o n d e l a g a u c h e . I ls m o n t r e n t le d é v e l o p p e m e n t d e l ' o p p o s i t i o n d a n s les r a n g s d e s t r a v a i l l e u r s à la l igne d e s d i r e c t i o n s d u P C F et d e la C G T . 

Fives Lille : Le 7 n'a rien changé, continuons la lutte ! 
Il y avait d u monde dans les défilés 

d u 7 octobre, cela montre bien l 'ampleur 
d u mécontentement populaire, cola mon 
tre bien que les travailleurs en ont assez 
et qu'i ls veulent se battre. 

Mais se battre comment ? 
Des ouvriers de Peugeot nous ont dit : 

• L e 7 , qa ne servira à nen. on mi t le 
mouvement parce qu'i l faut bien, mais 
« n joui de grève c'est de la rigolade.» 
Un jeune ouvrier de l'entreprise déclare : 
«Je suis d 'accord avec vous : la gieve du 
7 est une grève-bidon !» 

Un ouvrier communal de Fives se dé­
clare lai aussi contre le principe des grèves 
de 24 heures II nous dit : < T o u ' le -«onde 
en a m«iu de -.es . o u i n e e s d act ion qui ne 
changent rien L 'ouvr ier se (au manipuler, 
et il a tou>ours les mèm* p ioblemes 
d'argent I I 

Un posuei fivois nous expr ime la mé 
me opinion : «Et je ne suis pas contre la 
grève 1 E n 6 8 . quand les C R S sont entré» 
dans les bureaux, qu il y a eu des vitres 
cassées, j 'étau, là , et au premier rang E t 
je chantais l ' Internationale > I l nousexph-
que • Il faudrait partir en grève tous en 
semble et u n bon-coup, sansp'èavi» . faire 
une grève i l l imitée». . . 

O u i . dans la classe ouvrière, l a colère 
gronde contre les directions confédérales 
C G T C F D T qui refusent de s'engager dans 
la lutte véritable, classe contre classe, 
pour sausfai ie les tevendications des 
travailleurs C h a c u n se dit ' I l y en a 
assez des grévettes de 24 heures 11 faut 
frappe, tous ensemble et en même temps 
par des act ioni dures !» 

Pattout la combativi té est gtande. pat 
tout les travailleurs veulent l 'acïion. Mais 

ils veulent l 'action pour gagner, pour 
satisfaire leurs revendications Ils ne veu­
lent pas servir de masse de manoeuvre aux 
ambitions électoralistes des dirigeants 
bourgeois de l 'Union de la gauche. 

I L N O U S F A U T C H A N G E R 

D E R É G I M E 

Les Marchais'Mit tci iand veulent se 
servir des travailleurs comme d'un bélier, 
pour remplacer le gouvomoment capitalis­
te de droite par un gouvernement de 
qauche. 

C a r le Programme c o m m u n , c e s t tou­
jours le capital isme. Par exemple ce pro 
gramme avance la «solution miracle- des 
nationalisations Mais les travailleurs le 
savent . il n'y a pas de puis patron que 
l'Etat Voyez Renaul t , ou les ouvriers 

Lyon : La ligne des dirigeants CGT 

Gagner les cadres sur le dos des ouvriers 
N o u s p u b l i o n s c i - d e s s o u s le i r a e l q u e l e s m a r x i s t e s - l é n i n i s t e s d e 

i l • r -. • M : L • r o u g e o n l d i s i i i h u é à l ' e n t r e p r i s e R o n i s , d é n o n ç a n t l e s 
a u g m e n t a t i o n s e n p o u r c e n t a g e et c e u x q u i l e s d é f e n d e n t . 

A p r è s l a d i s t r i b u t i o n d e c e t r a c t q u i a é t é a p p r o u v é pat l ' e n s e m ­
b l e d e s t r a v a i l l e u r s d e l ' e n t r e p r i s e , u n e d é l é g u é e t r è s a c t i v e a é t é p r é v e ­
n u e pa r d e s r e s p o n s a b l e s C G T q u e d e s m e s u r e s a l l a i e n t ê t r e p r i s e s 
c o n t r e e l l e , « p o u r q u e ça cesse» . C e s m e s s i e u r s o n t a j o u t é : a o n ne 
peut p a s ê t r e à la C G T c l e n m ê m e t e m p s c r i t i q u e r l a C G T » . C e c i t r a ­
d u i t la v o l o n t é d e la d i r e c t i o n d e l a C G T d ' é l i m i n e r d e s r a n g s de c e 
s y n d i c a t t o u t e o p p o s i t i o n à l a l igne d e t r a h i s o n q u ' e l l e i m p u l s e . 

Dans de nombreuses entreprises, 
comme à R o n i s , les travailleurs consta­
tent u n début de «reprise» : il y a plus 
de li.tvail. L e s patrons espèient bien en 
profiter poui faire travailler davantage, 
tout en n'accordant que des miel lés 
comme augmentation de salaire. Il faut 
dire que le «plan Bane» leur rend bien 
service pour refuser toutes les revendi-
cal ions des travailleurs. 

C'est maintcnanl qu'i l laul nous pré­
paie! à mener des lui les efficaces pout 
laite reculer le patronal el le gouverne­
ment à son service. Il faut tout d 'abord 
avoir les idées bien claires sur nos re­
vendications. Actuellement, il es/ impos­
sible de s en sortir avec moins de 2 000 F 
par mois, el poui conserver mure pou­
voir d'achat, c'est au moins 2 iOO F 
qu 'il natjy faut. 

Faut- i l réclamer des augmentations 
de Mai res uniformes ou bien des au­
gmentations en pourcentage ! 

Il y a quelques années les dirigeants 
de la C G T se montraient farouchement 
hostiles aux augmentations uniformes 
sous prétexte que cela aboutissait « a 
un tassement des salaires, qui suppri­
merait la hiérarchie» et puis «que de 
viendrait alors un professionnel par 
r ippOrl a un manœuvre ?» 

C e s arguments sont d'ail leurs exac­
tement les mêmes que ceux des patrons 
qui refusent eux-aussi d'accoider des 
augmentations uniformes et ne le font 
que lorsqu'ils y sont contraints par une 
lires e 

Depuis , les nombreuses luttes menées 
par les travailleurs qui léclameni des 
augmentat ion! uniformes de salaire ont 
obligé les dirigeants syndicaux â plus de 
modérat ion, Maintenant, ils reconnais­
sent qu'i l faul demander des rattra­
pages poiii les bas salaires, sans pour au­
tant acteptei les augmentations unifor­
mes. 

A u s s i , n e i m d i q u e m c n l . on voit réap-
parai i ie lut les tracts des directions 
syndicales lcs> revendications de la 
«grille hiérarchique unique du manœu-
vre à l ' ingénieui» ou encore celle de 
«la valeur unique du point» qui ne sont 
en fait que des revendications en pour­
centage déguisées, et qui ne sont d'ail­
leurs pratiquement jamais reprises par 
les travailleurs en lune (De même la re­
vendication : «augmentat ion selon l'in­
dice C G I » . ) ' 

Quels sont les effets des augmenta­
tions en pourcentage sur la hiérarchie > 
C h a c u n le sait : elles renforcent, accen­
tuent les écarts entre les salaires. E s t -
il conforme aux intérêts de la classe on 
vrière de demander S % d'augmenta­
tion pour tous, ce qui ne représente 
même pas 100 F poui u n U S alors que 
cela représente ÏOO F pour u n cadre ga­
gnant ) lois plus ? 

Ainsi l'écart s'accroit indéfiniment 
et pour chaque lutte, chaque négocia­
t ion, le cadre en question empochera 
3,4 ou 5 lois plus que l 'OS. Beaucoup 
de travailleurs font cette remarque 
«Esi-cc que I ouvrier ne paye pas le 

beefstcack au même pnx que le ca-
die '.n 

Si les patrons tiennent lanl à ces 
augmentations en pourcentage qui favo­
risent leurs cadres et une partie des ou­
vriers professionnels, c'est qu'i ls tien­
nent i avoir un certain nombre de «lar­
bins» bien payés, tout dévoués à leur 
service. 

Certains peuvent s'interroger sur les 
taisons qui poussent les dirigeants 
syndicaux et les dirigeants d u P C F a 
avoir la même posit ion. L a réponse 
il nous la donne eux-mêmes dans leurs 
jmirnaux. A i n s i , on peut lire dans la 
«V ie ouvrière» : «Les cadres seront 
b mil l ions en 19-8$. leurs votes , leurs 
choix pèsent et pèseront lourd». E t voi­
la le f in mot de l'histoire : il faul défen­
dre les intérêts des cadres car ce soni 
des gens qui v o i c n i . D'ailleurs I"auleur 
de l'article continue en se félicitant de 
ce que un cadre sut quatre vote «Union 
de la gauche». 

O n peut même lire dans la «V ie ou­
vrière» du 16 juin l*)76 ceci ; «La 
lourchet ie des salaires n'a en France 
rien d'excessif : de I i 5 entre le ma 
noruvie et ' l ' ingénieur.» Ou encore : 

b <••• sûr, certains cadres de haut ni­
veau touchent des salaires élevés Mais 
ils sont peu nombreux. Leur rémunéra­
tion est justifiée par la somme des élu­
des qu'i ls ou i su menei à bien, ou par le 
poids des responsabilités qu'i ls assu­
ment.» 

Pauvres P D G , qui ont dû pâlir sur 
des livres pendant que ces veinards 
d t ) S se faisaient une santé en travail­
lant à la chaine ! il esl bien normal 
qu' i ls gagnent 1 ou 2 mill ions par mois ! 

Cette justif ication de la hiérarchie ca­
pitaliste n'a absolumenl rien a voir avec 
la défense des intérêts de la classe ou­
vrière. C e n'esl qu'une manifestat ion 
siip|ilémenlaire de la dégénérescence 
du P C F qui n'a plus rien a voir avec un 
parti communiste. 

sont durement exploités 
C e progtamme de gouvernement nous 

promet monts et merveilles Mais changer 
de gouvernement n'y fera rien, la solut ion 
c'est d e changer de régime, c'est d ' inslau 
rer le socialisme, le pouvoir des travailleurs 
eux mêmes Pour que les travailleurs diri­
gent l 'Etat, soient les maîtres des usines et 
créeni une société fraternelle ei juste, où 
il n'y aura plus d'exploiteurs, o u chacun 
aura d u travail, où l'ouvrier et le petit 
paysan cessoront de vivre dans le besoin 
et les diff icultés 

Regardez l 'Albanie socialiste 1 Là-bas. 
l'écart maximum des salaires est de 1 à 
1,S ; il y a d u travail pour tous, le peuple 
ne paie pas d i m p ô t , les prix sont stahles. 
les logements coûtent 1 à 2 % du salaire, 
la médecine est gratuite C'est la dictature 
du prolétariat, le socialisme 

L a trahison d u faux Parti communiste 
français qui a abandonné cet idéal pour se 
vendre â la bourgeoisie, a décourage la 
classe ouvrière. Mais nous nous tournons 
fraternellement vers toi, l 'ouvrier, la tra 
v i,lieuse, le petit employé , e l nous te 
disons de nouveaux communistes sont l a 
qui poursuivent le combat des anciens. Ne 
cédons pas au découragement, rejoins nos 
rangs avec le Parti marxiste léniniste pré 
parons ensemble un avenir dêbarassé d u 
capital isme. 

A L ' A C T I O N V E R I T A B L E 

P O U R N O S R E V E N D I C A T I O N S ! 

L e 7 octobre, les marxistes-léninistes 
étaient dans la rue avec leurs camaïades 
de travail, au coude à coud», non pour 
soutenir le Programme c o m m u n , mais 
pour défendre les intérêts de la classe 
ouvrière et sos revendications. 

Travail leurs ' L e 7 est passé, à présent 
réunissez vous dans le cadre de vos sec 
tions syndicales, discutez entre ouvriers 
et ouvneres là o u il n'y a pas de syndicat 
Faites le bilan de la journée du 7, et 
posez vous honnêtement ces questions : 
«Le 7 changera t i l quelque chose 7 Qui 
tire profit d u 7 - les travailleurs ou les 
dirigeants bourgeois de l 'Union de la 
gauche ?» 

L e 7 est passé, mais le plan Giscard 
Barre et nos revendications restent. A 
l'action véritable pour les imposer : 

- pas uns seul l icenciement, d u 
travail pour tous ! 

pas de salaire inférieur a 2 0 0 0 F 
par mois 1 * 

intégration des primes dans le sa 
laire ' 

- nos 4 0 heures hebdomadaires sans 
diminut ion de salaire ! 

- non aux hausses des loyers et des 
charges 1 

empêchons les expulsions et les 
saisies ! 

- Français immigrés : mémos patrons, 
mémos salaires, mêmes droits 1 

à bas la répression antiouvriére et 
anusyndicale ' 

Ni plan Barre, ni Programme c o m m u n ! 
Ni capital isme «de dro i te» , ni capita­

lisme «do gauche» ! 
Une seule solution : la révolution pro­

létarienne 
L e socialisme garanti par la dictature 

d u prolétariat ' 
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